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Chers membres actifs et de soutien du Cercle de Généalogie 

de 

Schirrhein-Schirrhoffen. 
 

 

« Si vous voulez que la vie vous sourit, apportez-
lui d’abord votre bonne humeur » 

Baruch Spinoza, philosophe hollandais – 1632-1677 

%%%%% 

 

EXPOACTES 

 

http://genealogie.schirrhein-schirrhoffen.fr 

 

 Le mois dernier, je vous ai signalé la mise en place de « Expoactes », la capacité de stockage 

sur le site a été augmentée et les photos sont maintenant accessibles.  

 

 Il se peut que certaines ne se trouvent pas à la bonne place, il suffit de me contacter pour que 

je puisse y remédier. 

 

 La consultation des tables est libre et gratuite, par contre la consultation de tous les actes est 

réservée aux adhérents, à jour de cotisation. 

 

 Les adhérents concernés ont reçu un identifiant et un mot de passe de ma part pour y 

accéder. Que ceux que j’aurais oubliés, par mégarde, me préviennent par courriel : 

mullerrobert481@orange.fr afin que je fasse le nécessaire.  
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Cours de paléographie 
 

 Les cours de lecture reprennent le 7 avril à 8 heures à la mairie de Schirrhoffen, pour un 

cycle de deux mois. 

 

 Monsieur Woelffel nous a de nouveau concocté un programme éclectique où se mélangent, 

généalogie et histoire. 

 

•Compte rendu de conseil municipal 

•Actes d’état-civil 

•Schulchronik de Kaltenhouse (nous n’avons pas encore trouvé celle de Schirrhein ou de 

Schirrhoffen) 

http://genealogie.schirrhein-schirrhoffen.fr/
mailto:mullerrobert481@orange.fr


•Contrats de mariage 

•Tagebuch de Mme Dürrenberger, sage-femme. 

 

 Comme à chaque séance, M. Woelffel envoie aux participants les textes à préparer pour la 

semaine suivante et fait parvenir la traduction de la semaine écoulée. 

 

 La participation est libre et gratuite et ne se limite pas aux seuls membres de l’association. Il 

suffit de se présenter le jeudi soir, à la mairie de Schirrhoffen 

 

Trouvaille insolite (suite) 
 

 
 

Richard Bossenmeyer, Jean-Bernard et Chantal (Bausmayer) Delpech, David Bossenmeyer lors de 

notre rencontre à Kaltenhouse 

 

Jean-Bernard a, une nouvelle fois, déniché un acte dans les Archives Nationales d’Outre-

mer. (http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr)  

 

L’acte de mariage religieux  en 1754 à Pondichery entre  Jacques HARTER , fils de André 

HARTER et de Otilia (Odile) HARTMANN, natif de Schirrhoffen, soldat de la première compagnie  

des Volontaires du Régiment de Ficher, âgé de 26 ans , et de Marie Anne RICHERTIN, native de 

Wircebungen ? ( peut-être Wissembourg) âgée de 22 ans, fille de Martin RICHERTIN et de Anne 

Marie De HETTEMBERG. 

 

Un peu d’histoire : 

 

Pondichéry se trouve au sud-Est de l’Inde. Ce territoire était français sous une forme ou une 

autre de 1673 à 1956. 

http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/
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Hommage au Père Antoine Wabnitz 
 

  

 

 Une partie de l’exposition au sujet du Père Antoine 

WABNITZ que nous avions réalisée et mise en place les 4 

et 5 juillet 2015 Kaltenhouse, sera à nouveau présentée 

deux fois cette année. 

 

 D’abord les 23 et 24 avril à Lambach en Lorraine 

dans la région de Bitche, lieu où il était curé pendant 19 

ans. 

 

 La seconde, le 15 mai à Scheibenhard lors de l’AG 

de l’Amicale des Anciens Elèves OMI. 

 

 

 

 

 

 

%%%%%% 

Schirrhein en 1982 
 

 Dans mes ‘archives’, j’ai retrouvé un article, sûrement sorti de l’’Ami du Peuple’ sur 

Schirrhein et présenté par notre ancien maire René BITZ. C’est une image instantanée dans 

l’histoire que je voudrais vous soumettre. Il y aura plusieurs suites. 

 

 René BITZ est maire de Schirrhein depuis 24 ans. Un long bail pour connaître à fond sa 

commune. Une commune de 2000 habitants très liée avec sa voisine Schirrhoffen… Tout est « 

intercommunal », sauf la mairie et l’école… Allons à la découverte de Schirrhein. 

 



L'ETYMOLOGIE 

 

 L'Etymologie de la forme « SCHIRRHEIN » remonte aux Celtes et est composée de 2 mots : 

a) - Schir signifie place, hangar à sécher le foin - Schir, en allemand Scheune (grange). 

b) - Rein ou Rain, qui n'a rien à voir avec le Rhin, le fleuve, est un versant couvert de prairies. 

 Au pied de ce « Rain » sur lequel s'élève le village actuel, les seigneurs ecclésiastiques de 

Haguenau, anciens propriétaires du « Ried » avaient établi leurs hangars à foins, leurs granges, les 

« Schire » comme on le dit encore en alsacien. 

 Schirrhein signifie donc « versant des granges ».  

 Jadis on écrivait aussi « Schierried », ce Schirried faisait partie du ban de Haguenau. C'est 

le 4 mai 1521 qu'au Reichstag de Worms, l'Empereur Charles V attribuait le Schierried à la Ville 

de Haguenau. Mais quand Haguenau eut des difficultés financières, elle le vendit, en date du 24 

décembre 1636, à son «Stättemeister» Johann Jacob Niedheimer. Ce dernier possédait un château 

dans l'actuelle rue des Messieurs. La dénomination de cette rue garde donc tout son sens. 

 Schierried est revenu à la ville de Haguenau en 1686. C’est à partir de ce moment que la 

population s'implanta, parce qu’à cette époque la Ville de Haguenau fit introduire des bûcherons 

étrangers pour sa vaste forêt. 

 Ils construisirent leurs huttes au Sud de la forêt au bas du versant.  

 Le village comptait en 1800 : 599 habitants, en 1900 : 1429 habitants et 240 maisons, en 

1936 : 1559 habitants et 330 maisons. 

 Aujourd'hui nous comptons environ 2000 habitants pour 550 maisons.  

 Mais bien avant, notre région était habitée. 

- Lors de l'aménagement de nouveaux lotissements, la fouille de tumulus a été faite par l'institut 

préhistorique et géologique du Bas-Rhin - en 1961 et 1979. 

- On y trouvait des restes de sépultures datant de la préhistoire. 

 

L’AGRICULTURE 

 

 Le ban de Schirrhein est divisé en deux parties bien distinctes :  

- Le Ried, partie basse et 

- La Hardt, partie haute défrichée au début du XVIIIe siècle 

 Cette dernière partie, ainsi que le village proprement dit, dominent le Ried à une altitude de 

10 à 15 m. 

 Bien que le sol fût plus ou moins aride, les habitants de Schirrhein essayaient depuis 

toujours d’extraire le maximum de leur sol.  

 Aussi, au début du 18e siècle la culture du chanvre occupait une place importante, mais fut 

éliminée en 1850 avec l’emploi généralisé du coton.  

 A partir de 1834, on commençait à planter le houblon. A la fin du 18e siècle, Schirrhein 

était une des communes houblonnières les plus importantes de l’arrondissement. En 1893 on y 

cultivait 60 ha de houblon.  

 Aujourd’hui cette culture a complètement disparu aussi bien que celle du tabac.  

 Par contre, une autre polyculture se développait dès l’après-guerre : celle des asperges qui 

procure à plusieurs familles un revenu d’appoint. Ces asperges, cultivées sur le plateau sablonneux 

de la Hardt, sont réputées pour leur qualité. 

 

 Suite à la prochaine lettre – Rédaction effectuée par Paulette. 
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Monique ECKERT et Robert MULLER 

 


